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L’odeur de la valériane  

 

Utilisée depuis des siècles comme apaisant du système nerveux, la valériane n’est pourtant pas de 

tout repos pour les narines. Ses racines dégagent en effet une odeur nauséabonde, mélange de 

vestiaires de sport et d’urine de chat.  

Savez-vous d’où provient cette odeur caractéristique ? 

 

Réponse : 

 

La molécule responsable de la mauvaise odeur de la valériane est l’acide isovalérique, localisé 

notamment dans les racines de la plante. 

 

 

 

 

 

Formule de l’acide isovalérique 

 

 

Or, cette molécule n’est pas retrouvée uniquement dans la valériane. En effet, certaines bactéries 

présentes sur la peau, comme Staphylococcus epidermidis, transforment les traces de leucine dans 

notre sueur en acide isovalérique, responsable de l’odeur de transpiration [1].  

 

Biosynthèse de l’acide isovalérique 
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L’odeur de la valériane  

 

De plus, l’acide isovalérique est retrouvé dans les urines de chat. Il sert de marqueur de territoire 

pour les mâles et de phéromone pour les femelles [2].  

 

Ainsi, nous pouvons bel et bien affirmer scientifiquement que la valériane sent les pieds et l’urine 

de chat. 
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